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OBSERVATIONS 

SUR 

LE.VmU  DES  NOTABLES. 

L’Effort  de  générofité  qffon  atten- 
doic  des  Notables , quand  on  a cru 
qu’ils  prononceroient  en  faveur  de 
la  Nation  contre  eux-mêmes , de- 
mandoit  une  élévation  d’ame  trop 
rare  pour  pouvoir  être  le  partage 
d’une  fi  nombreufe  Affemblée.  Ce? 
bon>mes , fur  qui  l’Europe  fixoit  fes 
regards , & qui  pouvoient  fe  cou- 
vrir de  tant  de  gloire  , n’ont  écouté 
que  la  vqix  de  l’intérêt.  Il  faut  faire 


une  exception  honorable  en  faveur 
d’un  petit  nombre  d’entr’eux,  dont 
le  nom  eft  confacré  déjà  dans  le 
cœur  de  leurs  concitoyens  en  atten- 
dant de  l’être  dans  nos  annales. 

Si  l’Avis  tjui  a prévalu  dans  cette 
Affemblée  fur  la  queftion  princi- 
pale , devenoit  la  réglé  du  Gouver- 
nement , ce  feroit , à coup  fur , le 
fignal  d’une  infurreaion  univerfeüe 
du  Tiers-Etat  j & de  la  fubverfion  du 
Royaume. 

Il  eft  déformais  impoftible  de  ca- 
cher à la  Nation  la- cônnoifTance  de 
fes  droits  & de  lui  ôter  l’efpoir 
& la  volonté  qu  elle  ' a conçu  d’en 

-jouir.  Tous  les  raifonnemens  pay  lef- 
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quels  les  privilégiés,  s efforcent  d e- 
tayer  les  erreurs  qui  firent  fi.long^ 
tems  la  misère .pufiLique  & les. maux 
> portent  fur, le  même  cercle 
vicieux.  C’eft  l’autorité  des  ' abus 
qffils  inyoquent  ,„pour  juftifier  les 
abus.'Eçartant'tous  les'princif^s Jls 
citent  des  ufages , & ces  ulàges  font 
laibonte  de  la,  raifon  , l’outrage  de 
la  nature  humaine  , & le  fcandalé 
■ de.l’Hiftoire.  ; 

.•  Lorfque  Philippe-le-Bel , lorfque 
Saint -Louis  donnèrent  ces.  belles 
Loix  par  lefqueiles  le.  peuple  fut  ar- 
raché à l’intolérable  fervitude  des 
Grands,  les  prédécel^urs  de  nos  Pri- 
vilégiés le  plaignirent , murmurèrent. 
Ils  qualifièrent  les.  inftitutions  fubli- 
' . ' ’ ’ ■ ‘ ' A3  ■ 


mes  de  ces  Libérateur;s  àe  la  Natîpn  ^ 

» ,■  no:  liÿi.  jnï-totîna^ 

dUntreprifes  injufos  , ^ d innovations 

I .-^iYauX.  cftOiffiiariM 

dangereufes.  Si  les  clamems  de 
foule  de  tyrans’ eu flenr arrête  t(OÜis 
- -1  •«•  e dans 'leurs  operations 


,ipii)«elles  , qi?e  Jsmidit  ^la;^^ 

belle  Monarchie  cîe  l’Ùnivers  î 

d3£î3  . 


' ’ ' " ' îoâl 

Oue  deviendroit-elîê  encore , ii  > 

. dans  i’Afleniblée  l^illatnc^pm^a 
, fb  former  , 
deux  vojx. tandis  que  Je 
Nation  nen  auroit  quune 
trouv oient  par- la  maîtres  ^lofus 

des  deftinées  publiques  l , , 

‘“fr  ' joivs^  naid  ib  il 


•.:tî..  jn^  nsiusi-non-,  nmV  • 

de  çejs  vaines  paroles  di<^ees  par 
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l’avarice  aliarmëgtlé' peuple  françois 
endormi  .lur  Toiv  ïort  & celui  dés 

t^î^à  laAdifcrëtiori  de  ceux  qÜî  fonc 
intéredes  a fopprimef  !'Ek_î  quand 

'T  i A ; l Tv'*  "-jr- . . ^ ^ 


on'  pdurroic  fe  perfuader  que 

dans*"^  la  " première  Afle'mbléé  dès 

Etats- Généraux  , les ‘Privilégiés 

leur  nombre  domine  j n abuferonc- 

*pà^^de"*cet|e"  prépondérance  , qui 

oui  Répondra  Qu’ils  uferont  'à  1 ave- 

jiin  de  la  même  luftice  i qui  la  ga- 
ei  3b  ■%:  , r r 

^^raiÿira  de  la  part  de  leurs  luccel- 


feurs  ? 


ZU;0  Ch 


Af»'î-t.r./  iUÏ.T  • 

Il  eft  bieli'évideht'^ue  de  Tiers- 
Etat  ne  fauroit,  échapper  Jl  l’oppreP- 
, fîon  , , non-feulement  quant -a  llm- 


’°pôt,  maifTuf^tes'^pômts  f ïi  fes  Re- 

A^4  - 


préfèntâiis  font  réduits  à une  .fî  ioible^ 
influence.  Que-dis-jedils.p’er^apxpac^ 
aucune.  Avec  qucUp, facilité  ce  petit  , 
nombre  ne  fka-t-ii  pas^’Cprrompp 
par  Tor  des;  deux_çlaJîe5  ppulcntes- 
qui  formeront  la  rna.iç.rité  ! ^ 

que  à cet  attrait  puifl^pt,  fé  joindront  ; 
la  crainte  de  l^aptqrité  ,,  le  :^efir  de* 
la  proteélibn , la  vanité  des  aUianceS|. 
^ tant:  d- autres  fils  4u  coeur-humain, 
que  pepvgnt  faire  jower  en  letir  fa^ 
veur  des  ho|Times  qui  ireuniflent  lÀ 
lichefll,  Jor^g  & je  pouvoir,  cornai 
ment  ce  peu  de  Reprélentans  ppüm 
roit-il  n’être  pas  fubjuguë  î 

' . .;•*  . , fj.  j JlCl  J « : 

Alors;  Ja.  Nation  Françpife,tom^ 
bera'fc^us.-  le.  genre  de  defppîifme  le 
plus  accl^lant;  : de  |o;i^,;  ‘C^lui  d’un 

•.  A 
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corps  d’Ariftocrates.  Alors. le  Souve-^ 
rain  lui-même  devra  trembler.  Alors 
raviliflèment  & le  malKeur  , qui 
n’ont  été  en  France  qu’une,  fituation 
paflagere  depuis  l’extindlion  de  la 
féodalité  , deviendront  fôn  état  ha- 
bituel,  permanant , & l’achémine-' 
ment  rapide  de  fa  deftruélion.  ^ 

Mais  ces  meaux  effrayans  , me 
dira-t-on  peut-être  , ne'  font  pas  nés‘ 
des  anciebs.Eta’ts-Généraux  corapofés' 

..  . r _ r-  ' . • , f »,  ■ 

précifémentdans  les  proportions  que, 
lés  Privilégiés. demandent.  Pourquoi 

-,  » Y ^ • j:/-|  ^0 

les  craindrbit-.pri pour  l’avenir! 

• ■ • i . ■ ■ . -i 

‘ Premièrement,  il  efi:  faux,  & vingt 

Eçrlvams  l’ont  prouvé, ,^que  dans  les 

Etats- Généraux  précédens  ,^le  nom- 
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I>re  des  Députés  du  peuple  ait  jstn^s 
été  réduit  au  limple  tiers.  Mais  voici 
des  raifons  péremptoires.  Notre  anti? 
que  conftitution  exige  j de  l’aveu  de; 
tout  le  monde , fi  ce  n’eft  une  refonte 
totale , au  moins  une  réparation ^ni- 
verfelle.  Dans  les  fiecles  pafïes  y on 
n^’avoit  pas  des  motifs  auffi  prefîlns 
pour  l’entreprendre , ni  des  lumières 
liiffilàntes  pour  l’elfeéluer.  Onrfe  bor- 
noit , prefque  toujours  , dans 
Aflemblées  nationnales-,  à déîiSé||y 
fur  les  fublîdes  du  moment , à faire 
quelques  loix  de  détail  , a dîfletféF, 
fans  connoiiïànce  & ïàns  fiàiît,  ifiir 
les  grands  objets  .de  la,-légiflation,i 

Mais  le  moment  eflT  venu  déporter 
la  main  fur  l’édifice  , prêt  à s’écrotf- 


, , • ( ) . 

ter  (t).  Le  moment  eft  venu  de  rec- 
tifier fes ‘proportions  irrégulières  5 de 
fixer  fa  forme  ihdécife.  Le  moment 
èfl:  venu  , non  deplâtrèr  fimplemerit, 

33 U " ; 


Les  loix  dHin ^Empire  font , fans  doute  , 
des  objets  facris  auxquels  il  ne  faut  toucher 
jqu^id’après  une  nécelîité  véritable , Sc  qu  avec 
une  extrême  circonrpeêtîon  ; mais  d un  autre 
principe  inflexible  de  leur  immutabîf 
îiCêd  ridéetla-pîûs  faulTe  la  pius  fir- 


.n^e^Les  loix , fr  elles  ne  font  pas  l’ouvrage  de 
figli^ance  ou'de  la  tyrannie  , font  établies  fur 
^divers  rapports  d’une  Nation.  Tant  qu  iîs 
^xfciléht  les  mêmesy  ou  n’ont  éprouvé,  que  de 
foibles  ; hiodificatrons , elle  ne  doit  pas  fe  doq- 
fier  de  nouvelles  Joix.  Mais  fi  les  rapports  d itn 
^^éuplé^etofent Entièrement,  ou  prefque  entié- 
reôrèhrchàbgés;%lofsy  il  y auroit  de  la  flupidite 
de  fa  part  de  s’opiniâtrer  à garder  des  loix  qui 
• ue^jferpâenr  plus. adaptées  a les  nouveaux  rap- 
ports ,,^011  qui  même,  fe  trouyeroient  en  con- 
"ttldiâion  âyec  eux.  " 


lOi 
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les  abus , fous,  lefquels  tant  de  géné- 
Tarions  ont  gémi  ^ Sc  qui  menaèent 
d ecràfor  celle  qui  relpirCj  mais  d en 
fermer  les  füneftes  fources.  Enfin  , le 
moment  eft  venu  de  régénérer  la 
France , ou  elle  va  périr. 

Eh  quoi  f pour  un  tel  ouvragôy 
on  n’employeroit  uniquement  , que' 
la  main  de  ces  hommes  qui  ont  de;Si 
intérêts  diftinéls  de  ceux  du  corps- 
general  de  la  Nation  , Sc  fbuvént , 
des  intérêts  contraires  aux  fiens  î je 
dis  uniquement  ; car  j’ai  fait  voir , que 
n admettre  la  Nation,  que  pour  un 
tiers  dans  1 afîemblée  légiflatrice , 
c’efl  véritablement  l’en  exclure.  Ceft 
pis  encore , c’eft  emprunter  fespropres 
mains  pour  l’immoler , Sc  Ibn  nom , 
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pour  légitimer  tous  les  maux  qu  on 
verfera  fur  elle. 

J 

. Voilà  des  eonfidérations  impor- 
tantes, qui  n’avoient  pas  été  pré- 
fentées , & que  je  ne  crains  pas  de  fou- 
, mettre  aux  privilégiés  eux-mêmes.  Il 
eft  parmi  eux  fans  doute  un  grand 
nombre  d’hommes  bien  intentionnés , 
qù’un  examen  trop  précipité  de  la 
queftion,  ou  les  fophifmes  artifi- 
cieux d’hommes  pervers , ont  féparé 
de  la  caufe  du  ^bien  public , plutôt 
que  l’impulfion  d’un  vil  intérêt;  & 
je  me  croirois  infiniment  heureux 
de  ramener  ces  âmes  honnêtes  fous 
les  drapeaux  de  la  vérité , de  la  juf^ 
tice , & de'  la  patrie. 


(h) 

- Il  eft  encpre  très-impdjrtaftt-  é ’oîÿr 
ferver  que  depuis,  i’joffiiutiQn  del 
anciens  Etats- Généraux  y les  rapporil 
réciproques  des  difBrêns  ordpèsrxfe 
Citoyens  font  bien  cifangés.  Ee  Tders^ 
Etat  ^ qui.avoit  été  fi  long-téhis  opl 

primé  , .avili,  , foulé  aux  pieds^V-lfè 
troyva;,it!:op  heureux , alors 4’ôtré 
f ompté ,pdur  quelque  ehofe  d^  lès 
aflèmblées  nationales>  Mais 
bien  , depuis  ce  tems  * n’a-t^lqpas 
acquis  & -mérité  de  confidératiood 
On  lui  doit  le  commerce  l’tndufe 
trie  par  lefquels  le  Royaume  »sfoft 
enrichi.  Il  a créé  les  foiences,  les 
arts  & les  a élevés  en  France  à 
un  dégré  de  perfeélion  , qui  a ré- 
pandu fur  elîe  plus  de  Iplendeur  que 
fes  viéloires.  Il  s’eft  revêtu  de  char- 
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ges  honorables  -,  s’eft  répandu  dans 
les  profeffions  les  plus  diftinguées. 
ïl'fa/eu  part  aux  décorations , ‘aux 
dignités.  Il  s’eft  allié  avec  les  plus 
grands  noms,  & de  fon  fein  même 
font-  forties  beaucoup  de  maifons 
illuftres  & puiiTantes.  Enfin , de  nos 
jours,  la  première  clafle  de  cet  ordre, 
n’eft  inférieure  à la  noblefle , ni  pour 
l’éducation , ni  pour  les  fentimens-j 
ni  pour  les  lumières , ni  pour  aucun 
genre  de  mérite.  Pourquoi  donc 
dans  notre  conftitution , mettrions- 
nous  , entre  cet  ordre  & les  deux  au^ 
très , une  différence  fi  prodigieufe  ? 


